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commandable, qu'on le iettrait en opéra-
tion, et que les résultats obtenus par ce
système seraient examinés et expliqués
soigneusement à tous les visiteurs.

Une Bibliothèque et un Musée Agricoles
sont des accessoires que la Soiété d'A gri-
culture du Bas-Caunda devrait avoir, afin
de pouvoir atteindre avec fruit ses objets
cependant elle a encore à regretter que la
Métropole de ce beau pays nd possède pas
à l'heuro qu'il est une Bibliothèque et un
Musée Agricoles, qui ne Id cèdent en rien
à tous nutres sur ce continent, chose si né-
cessaire pour cc pays qui dépend entière-
ment de PAgriculture. La Société n des
matériaux pour commencer une Bibliothé-
que qui augmenterait promptement et
d'une manière qui la rendrait des plus uti-
les à la classe Agricole.

Quelque mépris que l'on nffiecte pour
l'Education Agricole par les livres," nous

n'avons aucun autre moyen d'être nu fait
des améliorations introduites dans d'autres
pays, par l'emploi du savoir et des capitaux,
et au fait des résultats des expériences,
qu'en lisant ce que les écrivains disent sur
ce sujet. Le Musée devrait posséder les
instruments agricoles les plus renommés
ou an moins des modèles do ces instru-
monts, et des échantillons choisis de toutes
les graines propres au Canada. Il faiidmait
pour cela un endroit convenable, qui sans
doute ne erait pas difficile à avoir à. Mont-
réal.

Dans le but do suivre autant que possi-
ble l'exemple donné par les Sociétés Na
tiotimles d'Àgricultuto des les 3ritanni-
ques, la Société a le plus grand désir d'a-
voir une grande exhibition annuelle de
produits nicoles, d'instruments, et de
produits dc nos manufactures domestiques,
afin quo les cultivateurs des différentes
parties du pays puissent se connaître, qu'ils
puissent.examiner et aplirécier par compa.
misoa-les différentes qualités, P'eseellenke

et les défauts des produits ngrieoles et ma
nufheturiers,ct qu'ils aient ainsi des moyens
d'information, d'instruction et d'encoura-
geinont i objets qui ne pourraient être at-
teints aussi bien d'une autro manière. La
Société comprend que ces exhibitions, te.
nues annuellement dans différentes parties
du pays, sont aussi nécessaires ci Canada
pour procurer l'avancement de lAgricul-
turo qu'elles lu sont dans d'autres pays
pour le même objet.

La Société reconnait avec la plus gran-
do satisfaction l'appui général et lencou-
ragement qu'elle a reçus do la part du
Clergé Catholique Romain, dont plusieurs
membres sont devenus membres à vie et
membres annuels de cetteSociété,et qui en
général ont souscrit au Journal d'Jlgricul-
ture. Sans cet appui, la Société est per-
suadée qu'elle n'aurait pas des espérances
de succès aussi flatteuses que celles qu'el-
le entretient et qu'elle se flatte de voir se
réaliser parmi la population rurale. Pour
tout dire, la Société reçoit de toutes parts
les preuves les plus certaines qu'il existe
actuellement le plus vif intérêt pour l'amé-
lioration de l'Agriculture, amélioration qui
s'obtiendra sans auçin doute, si l'on adop-
te des mesures propres à entretenir un sen-
timent aussi favorable.

La Société, voyant que la session actuel
le de la Législatiuro ne dévait pas être de
longue durée, a cia devoir différer de faire
application p.our obtenir une allocation
d'argent.

La Société soumet à cette Assemblée
un compte-rendu de ses procédés et un état
complet de ses recettes et de ses dépenses
pour l'année écoulée î

La Société fait renarquer en terminant
que, si cette Assemblé approuve ce qui a
été fait pdur commencer et est con-

.vaincue que les objets, pour lesquelles cette
Association a été formée, sont recomman-
'ables et propres à procurer la prospérité


